
Toutes sortes de reproches ont été adressés à l’industrie forestière tropicale, 
trop souvent à juste titre. De l’exploitation forestière illégale à sa contribution 
aux guerres civiles, de violations des droits humains à la corruption des 

gouvernements, il est facile de trouver des rapports attribuant à l’industrie forestière 
une forte part de responsabilité pour cet état de choses et pour une myriade d’autres 
maux. Cependant, comme la plupart des généralisations, celle-ci n’est, au mieux, que 
partiellement vraie. Pour chaque entreprise prédatrice opérant dans le secteur forestier 
tropical, il y en a d’autres qui s’efforcent d’opérer légalement et dans un souci de durabilité, 
procurant des emplois et souvent beaucoup d’autres services sociaux comme des écoles 
et des services médicaux que les gouvernements ne peuvent ou ne sont pas disposés à 

offrir. Etant donné que l’exploitation extractive des forêts continuera d’être une composante 
essentielle du développement économique dans la plupart des pays tropicaux, ces 
compagnies et entreprises seront la clef qui permettra de réussir une transition vers 
la durabilité dans les forêts tropicales. Comme le précise Laurance dans cette édition, les 
entreprises qui opèrent de façon durable et responsable se feront une place concurrentielle 
sur des marchés de plus en plus circonspects. Il faudrait 
reconnaître ce que certains ont accompli, 
et que d’autres ont opéré sans égard 
pour la durabilité et ont été dénigrés 
avec raison.

A l’intérieurPFNLGDF au Brésil
Conversion de l’acajouInvestissement dans les forêts tropicales…

Pérenniser les industries forestières
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Bulletin d’information de l’Organisation internationale des bois tropicaux, destiné à 
promouvoir la conservation et la mise en valeur durable des forêts tropicales



L’actuel ralentissement économique mondial 
est susceptible d’avoir de graves incidences sur 
le secteur forestier tropical, en particulier sur les 
sociétés qui mettent en oeuvre des plans coûteux 
de gestion forestière durable, des systèmes 
d’achats publics de bois durables, etc.. Les apports 
financiers et les possibilités d’investissement 
pour les forêts tropicales sont déjà faibles, et sont 
encore susceptibles de diminuer à cause de la crise 
financière (p. 16). Cette conjoncture déprimante 
fait qu’il est d’autant plus important pour de 
nombreux pays tropicaux que leur industrie 
forestière soit saine et durable. 

Cependant que les apports financiers provenant 
du bois (encore la plus importante source de 
revenu des forêts tropicales dans la plupart des 
pays) baissent, de fortes réductions sont encore 
à prévoir en 2009 à cause du cercle vicieux d’un 
déclin des prix et de la demande (p. 22). Les marchés 
traditionnels se contractent; les importations 
de bois tropicaux en ue ont chuté d’environ 20% 
en 2008. La Chine, encore le plus grand importateur 
de bois tropicaux, a poursuivi ses importations 
assez vigoureusement en 2008 mais la demande 
ralentit en 2009 à mesure que les marchés pour 
ses meubles en bois et d’autres produits finis en 
bois tropical importé périclitent. Les industries 
forestières tropicales seront probablement très 
éprouvées par le ralentissement économique, 
de nombreux emplois étant susceptibles de 
disparaître dans le secteur structuré à la suite 
de la fermeture de scieries. La Côte d’Ivoire en 
est un exemple troublant: trente unités de 
transformation de bois ont fermé et 7000 des 
15 000 emplois directs du secteur forestier ont 
disparu pendant l’année terminée en mars 
dernier. Les projections indiquent une diminution 
de plus de 50% des exportations du secteur forestier 
en 2009, soit une baisse de plus de 100 milliards de 
francs cfa (plus de $200 millions). L’impact de ce 
type de déclins est particulièrement brutal dans 
les pays tropicaux, où les options d’autres emplois 
sont souvent limitées et où les gouvernements 
manquent souvent de moyens pour mettre en 
oeuvre des mesures de relance efficaces. 

Néanmoins, les pays tropicaux doivent faire le 
nécessaire pour soutenir les industries forestières 
durables pendant ces périodes troublées, 
notamment par des allégements fiscaux pour 
des achats d’équipement, la réduction des taxes 
à l’exportation, des baisses sur les prix/redevances, 
des programmes ou des subventions aux fins 
de restauration/réhabilitation des forêts, etc.. 
Certains pays ont déjà annoncé des mesures de 
relance dans certains de ces domaines. Mais 
presque tous les pays tropicaux doivent faire 
davantage pour développer des stratégies 
intérieures visant à promouvoir une industrie 
forestière forte et durable. 

Quelles que soient les conditions économiques, 
l’oibt continuera de promouvoir activement le 
commerce mondial de bois tropicaux issus d’une 

production durable, en oeuvrant de concert avec 
une diversité de partenaires avisés de tous les 
domaines, y compris ong, communautés locales 
et, bien entendu, représentants d’industries 
forestières responsables sérieusement attachées 
à travailler en faveur de la durabilité. Le nouveau 
Plan d’action de l’oibt préconise de rechercher et 
d’élaborer des directives sur des codes de conduite 
volontaires pour les entreprises de l’industrie 
forestière, et de tester, adapter et considérer 
l’adoption de ces codes aux niveaux appropriés. 
Il existe déjà quelques codes de conduite nationaux 
et régionaux régissant diverses composantes du 
secteur forestier tropical, de sorte que l’oibt 
collaborera étroitement avec les adeptes de ces 
codes dans le cadre de cette initiative. 

Lorsqu’il sera intégralement financé, un programme 
thématique de 10 millions de dollars sur le 
développement et l’efficacité de l’industrie fournira 
un autre mécanisme à l’oibt pour aider le secteur 
forestier des pays tropicaux à progresser vers la 
durabilité. Les objectifs de ce programme visent 
à i) augmenter la production, la transformation 
plus poussée et le commerce des bois tropicaux et 
d’autres produits et services issus de forêts gérées 
durablement et exploitées légalement; et ii) 
améliorer le rendement des transformations et 
de l’utilisation des bois tropicaux et des produits 
ligneux et non ligneux (pfnl), ces derniers revêtant 
une importance croissante pour beaucoup de pays 
tropicaux (p.3). Ce programme sera focalisé en 
particulier sur les petites et moyennes entreprises 
forestières (pmef) qui manquent souvent de 
capacité financière, humaine et technique pour 
appliquer des méthodes modernes en matière 
de technologie et de gestion. 

Les activités porteront sur le soutien à la planification 
industrielle, à la promotion d’investissements, au 
développement des affaires et à la gestion des 
risques; la gestion améliorée de concessions; la 
mise au point de techniques efficaces de récolte 
et de transformation; l’utilisation des résidus et 
chutes de bois; le développement d’une production 
dendroénergique durable; l’organisation des filières 
d’approvisionnements commerciales et des réseaux 
de producteurs et le renforcement des associations 
intéressées de parties prenantes; et l’amélioration 
des compétences managériales et techniques dans 
les pmef par le renforcement des capacités et des 
institutions, la formation et la gestion de réseaux. 

Il faut que les industries forestières durables soient 
considérées comme faisant partie de la solution 
aux problèmes tels que la dégradation des forêts, 
le déboisement et la pauvreté dans les pays tropicaux. 
Les politiques et les programmes mis en oeuvre 
par l’oibt, en coopération avec l’industrie et d’autres 
parties prenantes, aideront à y parvenir. 

Steve Johnson, Ramon Carrillo 
et Tetra Yanuariadi 
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